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dans le clergé séculier que régulier, les hommes les
plus versés dans la science de la théologie, afin qu'ils
approfondissent avec grand soin tout ce qui regarde
l'Immaculée Conception de la Vierge Marie et qu'ils
nous fissent part de leurs sentiments. Bien que déjà
les 'enandes que nous avions reeues pour hâter la
définition de l'Immnîacuilée Cdceptionî de la Vierge
Marie nous eussent fait connaître le sentiment de la
plupart des évêques, cependant, le 2 février 1849, des
lettres de Gaëte furent envovcs par nous à nos
vénérables, Frères les évêques de tout l'univers catho-
lique, afin qu'après des p -ières adressées â Dieu, i s
nous fissent savoir par écrit quelle était la piété et la
dévotion de leurs ouailles envers la Conception
Immaculée de Marie et surtout ce qu'eux-mêmes ils
pensaient et désiraient touchantla Définition projetée,
afin que nous pussions proférer notre jugement
suprême avec toute la solennité possible.

Nous éprouvâmes une bien grande consolation en
recevant les réponses de Nos vénérables Frères. Car
ce fut avec un bonheur, une joie, un empressement
inexprimable qu'en nous répondant, ils confirmèrent
non..senlement de nouveau leur propre pié é et celle
de leur Troupeau pour la Conception Immaculée (le
la bienheureuse Vierge Marie, mais ils.nous deman-
dèrent encore, comme de commua accord, de définir,
par notre autorité et un jugement suprême, l'Imma-
culée Conception le cette bienheureuse Vierge. Notre
joie ne fut pas moins grande lorsque nos vénérables
Frères les Cardinaux de la sainte Eglise Romaine
faisant partie de la dite congrégation, et les -héolo-
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